
N a r e n t a , (Ge'ag. ) go lfe  de la mer de D al m arie; 
il eft entre les côtes de l’ H crzegovin e au n o rd , celles 
cje R agu fe  à l’orient celles de Sabioncelo au m id i, &  l ’ î-  
le  de L è fif la  à l ’ occ id en t.

N A R E W i  ( Géeg, ) rivière de P o lo g n e , qui prend fa 
fou rce dans le duché de L ithuanie, traverfe les palatinats 
de Poldaquie &  de M a z o v ie , &  va fe jetter dans le 
B  >urg, au-deifus de S é ro lz e e k .

N A R 1 M E , t a  N A R Y M , ( Géog. )  pays de la T a r -  
tarie en S ib é rie , au nord du fleuvç K é t a , &  au m jdi 
de la contrée d’ ü f t ia k i .  O n  n’ y eantjo ît qu ’une feule 
•ville ou bourgade de m êm e n o m , (nuée fur le bord orien­
tal de l 'O b y . C e  pays n’ etl qu’on fcsille d é fe r t .

N A R I N A R I ,  ( lchtbyolo%. ) nom  brcfilien d’ un p o if-  
fo n  de l’ cfpece de l’ aigle m arine, &  qui eft appelle par 
les H otlandois pùlftert.

C ’éft un poiflon plat dont le corps eft prefque trian­
gu la ire , élargi fur les c ô t é s . Sa  tête eft trcs-gro fte , &  
creu fée  d’ une raie dans le milieu ;  fon raufeau cil arro n ­
di dans les c o in s ; ce poiffon n’ a point de dents, mais 
un os dans la partie inférieure de la gueule, lequel eft 
lon g de quatre pouces &  large d ’ un pouce &  demi : la 
partie fitpétieure du mufeau eft revêtue d’ uu os fem bla- 
b le ; <$t c ’ eft entre ces deux os qu’il écrafe &  brife fa 
p ro ie . L ’ os de la m âchoire inférieure eft com pofé de 
d ix  fept petites pièces du res, fe rm es, <5f jointes enfem - 
ble par des cartilages. L ’ os fupérieur eft auflï com p ofé  
de quatorze pièces fernblablemenc liées par des ca rtilages. U  corps du narïmri eft ordinairem ent d’ un à deux piés 
de lo n g , &  fa queue de quatre p ié s , S a  ehair ell déli» 
ç îe u fe ; les os de fa gueule &  ceux des poiftons de fon 
e fp e c e , font les fofliles que les N aturaüftps appellent/?- liquaflra. ( D. J . )

N A R I N E S  I N T E R N E S ,  (Anatom.) O n  fait que 
ce font deux grandes cavités égales dans lesquelles le nez 
eft partagé par le m oyen d ’ une cloitbn ; elles s’ ouvrent 
en bas pour donner paflage à l’ air qui y entre dans l’ inf- 
p iration , fe porte aux pou m ons, &  en fort dans l ’ ex ­
piration . A près que ces cavités fe font clairgies eq m on­
tan t, elles vont chacune au-deflits du palais, vers la par­
tie poflérieure &  intérieure de la bouche, o ù  elles fe ter­
minent çn une ouverture q u j fait que la boiflon fort qu el­
quefo is par les narines, &  que le  tabac, pris par te n e z , 
tom be dans la bouche.

Il faut rem arquer que les narines intentes comprennent 
tout J’ efpace qui eft entre les narines externes &  les ar­
riérés -narines, im m édiatem ent au-deffous de la voûte du 
p a la js , d’ o ù  les cavités s’ étendent en haut ju fq u ’ à la la­
m e cribleufe de l’os ethrooj'de, où  elles com m uniquent 
en-devant avec les (mus fron tau x, &  en-arriere avec les 
finus fphénoïdaux. L atéra lem en t, ces cavités font ter­
m inées par les co n q u es, entre lefquelles elles com m uni­
quent avec les flous m axillaires.

T o u tes  ces chofos. doivent être ob fervées poqr pou ­
v o ir  com prendre un fait fo rt fingulier, rappqrté dans les 
Mémoires de F académie des Sciences, année I y z i  ; il s ’a ­
g it  d’ un tour que faifoit urç hom m e à la foire à P a r is , 
I l  s’ enfonçQi't çn  apparence un grand clou  dans le cer­
veau par les narines', vo ici com m en t: il prenoît un clou  
de l ’épaifleur d’ une groffe p lu m e, lon g environ de cinq 
p ou ces, &  arrondi par la pointe. Il le tnettoit avec fa main 
gauche dans une de fes narines, &  tenant un marteau avec 
fa  main d ro ite , il d ifo it qu ’ il a llo it enfoncer le clou  dans 
f t  tête , ou cqm m e il s’ expJiquoit, dans fa ce rv e lle , E f-  
fe& ivpm ent i| l'en fon çait prefqu’ emier par plufieurs petits 
coups de marteau ; il en faifoit autant avec un autre c lqn  
dans l'autre narine; enfuite il  pendoit nn fceau plein d’ eau 
par une card e  for les têtes $e ces c lo u s , &  le portait 
ainii fans auçun autre fecou rs.

C es  deux opérations parurent d ’abord furprenantes non- 
feuletneot au vu lga ire , m ais m êm e aux Phyficiens ana- 
tom iftes les plus é c la iré s . L e u r prem ière idée fut de foup-. 
çonner quelque a rtifice , quelaue induftrie cach ée, quel­
que tour de m ain ; m ais M . W in s lo y y , après avoir ré flé ­
ch i fur la ftruéture, la lîtu ation , &  la connexion des par­
t ie s , en trouva l’ explication fu ivante.

L e  creux interne de chaque narine v a  tout droit de­
puis l'ouverture antérieure ju fq u ’ à l'ou verture  roftéricu- 
c e , qui eft au-de-ftus de la c lq jfo n  du palais. D ans tout 
ç c  tra jet, les  parties ofleufos ne font revêtues que de la 
m em brane pituitaire; les cornets inférieurs n ’ y occupent 
pas beaucoup d’ efpaoe, &  laiflent facilem ent pafTer en- 
tr ’eox &  la c lo ifon  des narines, le tuyau d'une plum e à 
é c r ire , que l’ on peut fans aucune difficulté gliller d irec­
tem ent ju fq u ’ à 1$ partie antérieure de P o t  o cc ip ita l. A in - 
li on clou  de la  m êm e gtoffèur poqr le « tn jq s ,  mais, 
arrondi dans toute fa longueur À  fa pointe, ou fort 
é m p u fle , peut y  gliiTer fgns peine &  fans coups de m ar­

N  A  R
teau , dont le joueur fe fervoit pour d égu iftr fon tour 
d’ adrefte .

Cette prem ière opération fait com prendre la fécon d é, 
Les clous étant introduits ju fq u ’ à l’ os o cc ip ita l, &  leurs 
têtes étant près du n e z , il elt a ile  de ju ger que fi on 
met quelque fardeau fur les têtes de ces c lo u s , ils appuie­
ront en-bas fur le bord ofteux de l’ ouverture antérieure 
des narines, pendant que leurs extrém ités ou pointes s ’ é ­
lèvent contre l’ alongem ent de l ’os o cc ip ita l, qui fait c o m ­
me la voûte du g o fie r . L e s  clous repréfentent ic i la p re­
mière efpece de le v ie r , dont le bras court eft du cA té du 
fardeau, &  le bras long du cô té  de la r c lifta n c e .S i l ’o n  
ob jc& e que cela ne fe peut faire fans caufer une çontu- 
fion très-conlidçrable aux parties m olles qui couvrent ces 
deux endroits, on peut répondre que l ’habitude perpé­
tuelle eft propre à rendre avec le terris ees parties c o m ­
m e calleufes &  prefque isfen fib les.*

M ais la pefanteur du fardeau eft une autre d ifficulté 
plus gran d e ; car ce font les os m axillaires qui loutien­
nent le po id s, &  leur connexion avec les autres pièces 
du crâne paroît fi lég ère , qu ’ elle donne lieu de craindra 
qu’ un te! effort ne les arrache. Cependant il faut co n li-  
d é re r , i ç . que fouvent ces os fe foudent entièrement avec 
l ’ â g e , &  que poux-lors il n ’ y a rien à cra in d re ; a ? , ces 
deux os unis enfem ble font engrenés par deux bouts avçç  
l ’os fro n ta l, ce qui augmente leur fo rc e ; ils 1« font 
encore avec l ’ os fp b én oïd e, par des entailles qui eu e m ­
pêchent la féparafon  de haut en bas ; 4 ° .  ils (bru de plus 
appuyés en arrière par les apophyfes ptérjgo ïd fen n es, c o m ­
m e par des arcs-boutans, ce qui leur eft d ’autant plus 
avan tageu x, q u 'jls  y font enclavés par le m oyen  des piè­
ces particulières des os du palais ; y0 , le périofte ligam en­
teux qui tapifte toutes ces jo intures, contribue beaucoup 
à leur fe rm eté ; 69, enfin ajoutons que les m ufclcs d e là  
m âchoire inférieure y ont bonne part, principalem ent 
ceux qu’ on appelle crotaphites. O n  fait qu ’ ils fout très- 
puiffans, fortem ent a ttach és, non-feulem ent à une allez 
grande étendue de la partie latérale de la tê te , mais en­
core  aux apophyfes coronoïdes de la m âchoire tolerieu- 
re ; ai ni» elles font afïèz capables de foulever cette m â ­
choire contre la fupérieure, &  par-là dp fotitewir celle-ci 
pendant qu’ elle porte le fceau plein d’e a u . ( Dt, J .  )

N a r i n e s  d e s  p o i s s o n s , {IcMyolog.) les narines 
font placées dans les poiftons d’ une manière lî v a r ié e , &  
elles ont tant de différence dans leur n o m b re , leur figu ­
re , leur fituatjon , &  leur proportion, qu ’ elles form ent 
une fuite très-ciïentieUe de cataéberes, pour fervir à d i- 
ftinguer les genres êt les çfpcces les unes des amures.

Par rapport au n om b re, 1 ® .  quelques poiftoos n ’oot 
point-du-tout de narines, com m e le  p é tre m y z o a , genre 
de p o iifo n , qui renferm e fous lui les diverfes çfpecçx de 
lamproies ; a ° .  plufieurs poiftons n’ ont qu’ une narine de 
chaque c ô t é , placée com m e celle des oifeaux & des 
quadrupèdes, 3 °. plufieurs ont deux narines dç chaque 
c ô t é , convr.e  les carpes, les perches, cî?c.

Quant à la figure des narines elles font, t ° .  rondes 
dans quelques poiffaus ; z?. ovales dans quelques autres.; 
30. oblongues dans plufieurs.

Les narines des put!fans different au.(Ti beaucoup par 
rapport à leur fituation; t^ . dans quelques-uns elles fon t 
placées très-prçs du m ufeau, com m e dans les dupa* h  
le co h g re ; 2 ° .  dan splu fieu n  genres de p o id o n î elles font 
placées près des y e u x , com m e dans le b to ch et, la per­
ch e , &  leurs fem blables; 3 ® .  «llçs fç trouvent placées 
dans quelques-uns à m oitié  d illance entre les ^eux &  la 
fin do m ufoau, com m e dans les anguilles q u i vivent dans 
le  fab le.

E n fin  les narines des poiÿons different aviffi beaucoup 
en proportion ; car dans les po iffonsqui en ont deux pat­
re s , elles fo n t, i ° ,  dans quelques-unes placées fl près les 
unes des au tres , qu'elles parqilfei« prefque fe  touch er, 
com m e dans la carp e ; 2 ° .  dans d’ autres, com m e dans 
le co n gre , la perche, &t. plufieurs autres poiftons, elles 
fe  trouvent au contraire fort é lo ig n é e s , E n  un m o t, quoi­
que les narines foiant une partie des p o iffo n s, à laquel­
le on fait en général peu ¿ ’ attention, il n’en eft pas 
m oins vrai qu 'on  doit les. regarder com m e d’une grande 
Utilité pour la ¿iftinéjioH des e fp eces. ( D- J>.)

N A R I S Q U E S ,  (Géug. mec. ) Narifti, anciens peu­
ples de ja G erm an ie  félon T a c it e . I ls  font nom m és V’a~ 
ri/li par Ptolo,m ée, liv. If. chap. xp. 5c Nanfias par 
D io n ,  liv. L X X l  R  y a quelque apparence que-ces peu­
ples tiroient leur n om  de la rivière nom m ée Mavus., la 
N a w ,  qui trayerfoit leur p a y s , &  que Içs, R o m ain s  chan­
gèrent I’ »  en r .

L e  lieu qu’ ils habitoient s’étendoit au m idi du D a n u ­
b e , des deux côtés de la, N a w , &  félon  la pofition que 
Pto lom ée leur d on n e, ils étoient bornés au nord par lesmon-
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